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H nous fait plaisir de signaler le beau succès remporté par M. 
Geo. Maheux, membre de la Société des Arts, Sciences et Lettres, 
à la dernière séance annuelle publique de la Société du Parler 
Français qui a eu lieu à l’Université Laval, le 20 mars courant.

M. Maheux, qui occupe la position importante d enomolo- 
giste de la province de Québec et qui est professeur de l’Ecole 
Forestière de l’Université Laval, a lu un travail fort bien fait sur les 
noms vulgaires de nos insectes.

ces jours derniers, d’un voyage de plus de quatre mois en France. 
Notre collègue remporte de son voyage des impressions aussi agréa
bles que variées et nul doute qu’il fera connaître bientôt quelques- 
unes de ces dernières aux membres de notre Société.

Au cours de son séjour en France, M. Piché a été interviewé 
Par plusieurs journalistes. Nous avons sous les yeux le texte de 
l’une de ces interviews données par M. Piché.

Des déclarations qu’il a faites, il résulte qu’il a rencontré en 
France plusieurs marchands de bois auxquels il a donné une foule 
d’intéressants renseignements sur les richesses forestières du Ca
nada qui pourrait fournir à la France des bois de menuiserie et de 
charpente à construction.

La “France de Bordeaux” dit à la suite d’une entrevue avec M. 
Piché:

“Le Canada peut nous envoyer, chaque année, de 3 à 5 millions 
de mètres cubes de bois d’œuvre. Il peut encore nous fournir, pour 
nos papeteries, 3 millions de stères. Chaque année, les Etats-Unis 
lui achètent un million de cordes. On sait que le Canada a beaucoup 
de papeteries. Le papier, hors de prix en France, est meilleur marché 
dans la province de Québec, où l’on cote la pâte de bois 30 à 35 
dollars et le papier-journal 69 dollars aux usines (le fret actuel est 
de 3() dollars par tonne).”

Nous sommes sûrs que notre industrie forestière québécoise 
retirera de grands avantages du voyage du chef de notre service 
forestier en France.
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